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une liste des eveques mentionnes. Pourtant il aurait ete pratique de disposer d’un tableau re- 

capitulatif, oü auraient figure les dates principales, la carriere. On connaitrait ainsi mieux les 

16 eveques qui se succedent ä Spire de 949 ä 1107 (dont 11 pour le seul XIe siede), et les 15 

de Worms, dont Pepiscopat a en moyenne dure un peu plus longtemps, car deux eveques 

morts en un an faussent la statistique. Dans ces listes peu de noms ressortent, Hildibald, 

Burcard, Adalbert de Worms, aucun ä Spire. Combien de fois faut-il admettre que l’on ne 

sait rien ou que bien peu de choses des nouveaux elus! C’en devient un leitmotiv. Pas plus 

de renseignements, la plupart du temps, sur les conditions des nominations, mais on devine 

que les rois decident. II leur arrive de se laisser mal influencer. Quelques reflexions 

emaillent le texte, mais aucune ne ponctue la conclusion en ce qui concerne cette bonne 

trentaine de prelats.

Et d’abord s’agissait-il vraiment de traiter des eveques? 11 aurait fallu renverser le titre 

pour correspondre ä ceux de la table des matieres, et dire »Les relations des rois ottoniens et 

saliens avec les eveches de Worms et de Spire«, car ce sont les noms des rois qui viennent re- 

gulierement en premier lieu, avec une regularite de metronome: Otton I et les eveches de 

Worms et de Spire, Otton II et les eveches de Worms et de Spire, Otton III... etc. Car c’est 

la la vraie question: que deviennent ces deux cites durant les Xe et XF siecles, sous deux dy- 

nasties differentes? Worms est la mieux servie sous les Ottoniens, tandis que Spire devient la 

ville cherie des Saliens. On garde devant les yeux les deux cathedrales, merveilles d’art au 

bord du Rhin, la ronde et massive, Pample et elegante. Henri III surtout a frequente Spire 

comme le montre son itineraire (p. 239). L’une et Pautre eite ont re$u ä un rythme variable 

des dons, des privileges, sauvegarde leur immunite, enrichi leurs abbayes. Ce livre rendra 

bien des Services aux historiens de Worms et de Spire, preoccupes de precisions locales et de 

dates, mais il ne nous apprend rien sur PEglise ottonienne et salienne, rien que nous ne sa- 

chions dejä pour l'histoire de PEmpire.

Michel Parisse, Paris

Hartmut Hoffmann, Bamberger Handschriften des 10. und 11. Jahrhunderts, Hannover 

(Hahn) 1995, in -8°, XIII-209 p., nombreuses illustrations (Monumenta Germaniae Histo- 

rica. Schriften, 39).

Depuis une decennie, gräce ä Hartmut Hoffmann, Petude des scriptoria germa- 

niques des Xe et XIC siecles a considerablement progresse, permettant une connaissance 

nouvelle de ces lieux de productions de manuscrits. Certes, la vitalite de la tradition alle- 

mande des etudes paleographiques au cours de ce siede - je n’oserais rappeler Poeuvre mo­

numentale de Bernhard Bischoff - situe Pentreprise de Pauteur dans un cadre plus general. 

Apres son vaste panorama de la production de manuscrits aux epoques ottoniennes et sa- 

liennes, et Petude du scriptorium de Corvey, H. Hoffmann s’est attele dans le present ou- 

vrage a une täche difficile: mettre de Pordre dans les manuscrits de Bamberg des Xe et XF 

siecles. Sous Pappellation »manuscrits de Bamberg«, Hoffmann inclut aussi bien les realisa- 

tions propres des scriptoria locaux, en particulier Patelier de la cathedrale et celui de Pab- 

baye de Michelsberg, que les manuscrits entres en la possession de ces lieux au cours du 

Moyen Age. La recolte se revele d’une grande richesse.

Comme ä son habitude, Pauteur a divise son ouvrage en deux grandes sections. La pre- 

miere section presente une succession d’etudes particulieres - une Sorte de florilege de 

contributions ciblees sur un groupe de manuscrits, sur un seul document ou bien sur un 

Probleme precis - qui tournent toutes autour de la problematique du livre. La seconde sec­

tion comprend un vaste catalogue, ou plutot un repertoire, comprenant les notices des ma­

nuscrits de Bamberg, acception large comme on Pa vu plus haut. Avant de revenir succinc- 

tement sur tel ou tel aspect de la premiere section, disons quelques mots sur le repertoire. A 
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l’instar de ses autres ouvrages, Hoffmann n’a pas realise des notices seion un Schema precis. 

De longueur variable, elles fournissent tout d’abord, des renseignements sur la designation, 

les dimensions du manuscrit, sa provenance, la bibliographie essentielle qui s’y rattache. Le 

commentaire, lä encore plus ou moins fourni seion les cas, porte essentiellement, voire ex- 

clusivement, sur l’ecriture. A l’occasion, Hoffmann donne egalement des informations sur 

l’histoire du manuscrit. Sans entrer dans le detail, ce qui serait inutile ici, faisons simplement 

trois observations sur ces notices. Tout d’abord, sachons gre a l’auteur de mettre a la dispo- 

sition des specialistes autant de documents dont certains etaient pour ainsi dire inconnus - 

comme par exemple les fragments de manuscrits inseres dans des reliures d’imprimes. En- 

suite, je n’hesite pas ä dire que l’absence de plan trop strict pour les notices presentent des 

avantages - notamment une grande souplesse - mais aussi des inconvenients, car on reste 

parfois quelque peu sur sa faim quant aux informations sur tel ou tel manuscrit. Enfin, je fe- 

rai observer la relative difficulte de suivre H. Hoffmann dans ses analyses paleographiques, 

souvent touffues au point de perdre le lecteur. Pour ma part, a une autre occasion, j’ai pu sur 

certains manuscrits eprouver quelque hesitation ä adherer aux resultats d’Hoffmann.

Revenons ä present sur la premiere section dont je dirais qu’elle forme une sorte d’intro- 

duction substantielle au catalogue. Sans logique particuliere- ou en tout cas apparente-l’au­

teur propose de revisiter certains problemes essentiels touchant ä l’histoire des manuscrits de 

Bamberg. Le chemin parcouru mene le lecteur sur des terrains divers: la bibliotheque d’Ot- 

ton III, l’activite des scribes Italiens ä Bamberg - notamment a la chancellerie d’Henri II la 

localisation d’un groupe d’ivoire du XI* siede, entre autres. Etant donne la diversite des 

questions abordees, il est impossible de rendre compte dans le detail de tous les chapitres. 

Une remarque generale cependant ä propos de l’ensemble: on est seduit par la demarche me- 

thodologique de l’auteur consistant ä faire intervenir dans un probleme des sources d’infor- 

mations diverses (catalogue de manuscrits, analyses paleographiques, arguments historiques, 

observations stylistiques pour la partie sur les ivoires, connaissance des textes), ce qui lui per- 

met de faire des propositions concretes et solidement appuyees. Afin d’illustrer ce propos, je 

ne prendrai qu’un seul exemple: le premier chapitre consacre au probleme de la bibliotheque 

d’Otton III. Proposant tour a tour, de nouvelles analyses de l’inventaire des livres d’Otton 

III contenu dans le Med. 1 de la bibliotheque de Bamberg, des liens avec Leon de Verceil, des 

manuscrits allemands realises pour l’empereur et d’autres manuscrits donnes ä Bamberg, des 

rapports entre la bibliotheque d’Otton III avec celle de Gerbert, Hoffmann arrive a la 

conclusion que bien peu de manuscrits parvenus jusqu’a nous ont fait reellement partie des 

possessions d’Otton. L’auteur reduit ainsi de fa^on importante la vision apparemment trop 

large que l’on avait jusqu’alors de la bibliotheque d’Otton III passee ä Bamberg.

Pour terminer, soulignons l’interet particulier des chapitres VII et VIII consacres aux 

scriptoria et aux bibliotheques de Bamberg au XI* siede. En quelques pages, Hoffmann 

brosse un panorama tres suggestif de la production de manuscrits dans les differents centres 

(l’un rattache a la cathedrale, l’autre etant l’abbaye Michelsberg): caracterisation de l’ecritu­

re, liens avec d’autres scriptoria (Seeon notamment), evolution du fonds de chaque biblio­

theque ... Ces chapitres, comme certaines autres parties du livre d’Hoffmann, s’imposent 

desormais pour tout specialiste des manuscrits ottoniens.

Eric Palazzo, Paris

Die Briefe des Petrus Damiani, hg. von Kurt Reindel, Teil 4 (n° 151-180), Register, Mün­

chen (Monumenta Germaniae Historica) 1993, XXVIII-549 p. (Monumenta Germaniae 

Historica. Die Briefe der Deutschen Kaiserzeit, 4).

Avec le present volume, s’acheve l’edition des Lettres de Pierre Damien, entreprise 

par Kurt Reindel dans les annees 1950. Ce tome IV vient couronner la publication en ordre


